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Ouvriers sur le chantier de la nouvelle laiterie, en 1937 

 
De g. à droite : 1. Inconnu 2. Inconnu 3. Julien Pochon (Père de Marcelin) 4. Inconnu (derrière la 

pioche) 5. Séraphin Maillard (avec une planche sur l’épaule)  6. Raymond Morandi (chapeau) 

(père d’Oscar, Robert et Charly)  7. Emile Baechler dit « Micou »  8. ? Eventuellement Auguste Fa-

sel, dit « Gusto »  9. ? Eventuellement Léon Zosso 10. Léon Pochon (frère de Marcelin, et père de 

Bernard Pochon entre autres).  Photo originale mise à disposition par Thérèsa Sudan (-Pochon). 

 

Inauguration de la laiterie de Cressier 
 

Jusqu’en 1937, la laiterie se trouvait à l’actuelle Route de la Gare 10-12, (nommée Route de Jeuss), 

dans le bâtiment appelé aujourd’hui « vieille laiterie ». La décision de construction de la nouvelle lai-

terie a été prise lors de l'assemblée des sociétaires du 24 octobre 1936, présidée par Louis Hayoz. Ré-

sultat de la votation à bulletin secret des 25 membres présents : 20 voix pour, 4 voix contre et 1 bulle-

tin blanc. 

Le 2 août 1932 la ferme des frères Hayoz « Catsoupas » qui se trouvait à l’emplacement de l’actuelle 

laiterie avait été détruite par un incendie. La société de laiterie acheta le terrain de Constant Hayoz, 

l’un des trois frères « Catsoupas », pour 2000 francs. 

L’assemblée de la société de laiterie décida aussi de vendre l’ancien bâtiment de laiterie et de faire 

l’offre à la Commune de Cressier pour le prix de Fr. 8000.–, qui fit une offre de Fr. 7500.–, ratifiée 

par l’assemblée du 30 avril 1938. La nouvelle laiterie coûta Fr. 80000.– et elle fut inaugurée le di-

manche 21 novembre 1937, il y a donc exactement 80 ans. La famille d’Ernest et Elisabeth Bachmann 

déménagea dans la nouvelle laiterie en 1937. La société de laiterie existe toujours, mais elle n’est plus 

propriétaire de la laiterie qu’elle a vendu à la famille Schafer en 2003.  
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20 – 27.11.2017 

J’ai retrouvé un article de La Liberté du 23.11.1937 relatant la journée de l’inauguration. 
 

On nous écrit :  

 

Dimanche [21.11.1917] a été inaugurée, à Cressier-sur-Morat, la nouvelle laiterie dont le coût ap-

proximatif est de 80’000 francs. Le bâtiment répond à toutes les exigences de la technique laitière. A 

11 heures, après l'office divin, M. le curé Amédée Jaquet a béni l'édifice, et les invités l'ont ensuite 

visité. Un cortège s'est rendu au buffet de la gare pour le dîner. La musique de Cressier, dirigée par 

M. André Pittet, instituteur, ouvrait le cortège. Au cours du repas, M. le syndic Léon Auderset, prési-

dent de la société de laiterie, salua les hôtes présents. Il remercia en particulier l'architecte, M. Fritz 

Stuber, de Morat. Il salua la présence de M. le préfet Jacob Meyer, de M. Emile Muller, trésorier 

d'Etat, de M. le professeur Gonzague de Reynold, des représentants des communes voisines. Il remer-

cia particulièrement les sociétaires de la laiterie d'avoir fait d'importants sacrifices financiers pour la 

construction de cet immeuble. 

Il donna connaissance d'une lettre fort aimable de M. le conseiller d'Etat Maxime Quartenoud, qui 

s'excusait de ne pouvoir assister à l'inauguration, étant retenu par une commission fédérale. On enten-

dit également M. Meyer, préfet, M. Muller, trésorier, M. le curé Jaquet, M. Stuber, architecte. M. le 

professeur Gonzague de Reynold parla de l'histoire de Cressier. Au nom des associations laitières du 

Lac, M. Ramstein, laitier à Cormondes, félicita les habitants de Cressier. Les discours furent entre-

coupés de morceaux de musique et de chants exécutés par la Cécilienne, dont M. Pittet, instituteur, est 

le directeur.   

 

La Liberté du mardi 23 novembre 1937, page 7  

Attention : Dans le journal, une faute de frappe a transformé le prix de la construction de 80'000 

francs à 800'000 francs !  Les prénoms manquants pour leur première mention ont été rajoutés (MJ) 

 

 
 
 
 
 
 
 

Détail des plans de 1937 


